
ÉLECTIONS A LA CHAMBRE 
DE MÉTIERS DU NORD 
LA PROFESSION DE FOI 

D M CANDIDATS DE « L'UNION 
DES ARTISANS DE LA RÉGION 

DU NORD (U.A.R.N.) 
On noua communique : 
< Les candidats de l'U.A.R.N veulent 

l a prospérité de la famille. Les candi­
dats de l 'UA.R.N. réclament : le béné­
fice vital permettant aux art isans et à 
leurs famil les de vivre d ignement : les 
al locations familiales substantiel les 
pour tous les art isans : ruraux et cita­
d ins ; les assurances sociales en faveur 
des art isans : la retraite pour les vieux 
ar t i sans chômeurs : des condit ions de 
via plus humaines : repos dominical , 
congé annuel : l 'organisation de l'oren-
tatkm professionnelle e t de l'apprentis­
sage-respectueuse de la liberté et des 
droits de la famil le : une fiscalité à 
base familiale, c'est-à-dire pour tout ar­
t isan l'exemption d'impôts sur son mi­
n i m u m vital. 

c Les candidats de l'U.A.R.N. veu­
lent la prospérité du métier. Les can­
didats de 1TJ.A R.N. réclament : la pros­
périté du mét ier e t du titre d'artisan : 
Interdiction légale du travail noir, véri­
f ication a la capacité professionnelle 
L'application de ces mesures chassera 
de l'artisanat voleurs et usurpateurs, les 
travail leurs noirs, les bricoleurs. 

c D u travail pour les artisans. Appli­
cat ion des lois relatives à la participa­
t ion des art isans aux adjudications et 
marchés publics. Publicité artisanale. 

« L'organisation de la profession 
Mise e n œuvre rapide de la loi sur l'ap­
prent issage d a n s les entreprises artisa­
nales . D é s 1939, création au sein de la 
Chambre des Métiers d'un service 
d'orientation professionnelle, d'un ser­
vice de statistiques, de la réglementa­
tion et de l'inspection de l'apprentissage 
artisanal. Contrôle de l' installation des 
nouvelles entreprises artisanales. Déve­
loppement de coopératives artisanales 
(groupement d'achats' . Apposit ion d u n 
label artisanal et syndical sur tous les 
produits art isanaux. Réforme du crédit 
artisanal. Entente s professionnelles ar­
t i sanales (barèmes de prix min ima) . 
Respect du droit au travail dans l'ap­
pl icat ion des nouvelles lois sociales. Fa­
cil ité de recouvrement de créances « La 
just ice à la portée de toutes les bour­
s e s » (tribunaux de métiers) 

c Les candidats de l'U.A.R.N veulent 
la prospérité de la région. Ce program­
m e artisanal doit être réalisé sur la 
base de la région. La production artisa­
nale doit s'adapter aux nécess i tés régio­
n a l e s si diverses du pays. Seul le cadre 
régional permet d'assurer le perfection-

RÉUNION D'INFORMATION 
ET ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES 
REPRÉSENTANTS & VOYAGEURS 

On nous communique : • C'est samedi 
10 décembre, qu'aura lieu à l e h.. Café 
du Pélican, Grand' Place, à Lille, une 
réunion dlnformatlon où 11 sera traité de 
l'attitude des Syndicats Professionnels 
Français en face des événements présents. 
Des exposés seront faits sur les contrats 
de voyageurs, les congés payés, les alloca­
tions familiales et les assurances pour 
Représentants et Voyageurs. 

» Après ces exposés documentaires, les 
adhérents présents se constitueront en 
assemblée générale extraordinaire pour la 
discussion des points suivants : fixation 
du taux de cotisations 1939 ; vote pour 
l'élection de deux membres au C.S. ; 
discussion sur la diffusion des organes 
professionnels aux adhérents ». 

SOCIÉTÉ DES VOYAGEURS 
ET EMPLOYÉS DE LILLE 

ET DU NORD DE LA FRANCE 

Il est rappelé que le tirage de la loterie 
organisée au profit de la caisse de secours 
de cette société de secours mutuels sera 
effectué le dimanche 11 décembre. 

En conséquence, les sociétaires encore 
détenteurs de billets s, placer sont priés 
d'en faire le règlement le plus tôt pos­
sible et au plus tard vendredi 9 courant. 

L e R é v e i l L e 
le meilleur 

— — ^ — marché 

g? tZSm Il lustre 
n e m e n t de la main-d'œuvre e t la s ta­
bilité de l'entreprie sartisanale. Voilà 
comment les candidats de l'U-A.R.N. 
entendent réaliser leur devise : c L'ar­
t i sanat aux artisans. . . L'artisanat du 
Nord aux art isans nordistes ». La réali­
sat ion de ce magni f ique programme est 
aéjà commencée. Les services de l'U.A 
R N . ment ionnés au début de c e tract le 
prouvent surabondamment . N o s candi­
dats ont su. dans le cadre de l 'U.A.RN., 
servir tous les art isans. I ls sauront, à la 
Chambre d es Métiers, servir l 'artisanat 
du Nord. 

« Vous voterez et vous ferez voter 
dans votre catégorie pour les candidats 
de l'Union des Art isans de la région du 
Nord (U.A.R.N.). Voter pour l 'U.AJl.N 
c'est défendre sa famille , s o n métier. 
sa région s. 

J'ai enfin trouvé le Remède 
qui o n fallût 

Je souffrais d'une bronchite chronique 
qui m'oppressait la poitrine, un catarrhe 
me taisait tousser et cracher à n'en plus 
finir, quand, un ami charitable me fit con­
naître le Sirop Boin. Quelques cuillerées à 
soupe de ce merveilleux remède supprimè­
rent ma toux et me donnèrent du souffle. 
Aujourd'hui, cette vieille bronchite n'est plus 
qu'un mauvais souvenir. Psr reconnaissance 
je ne cesse de recommander le Sirop Boin 
à tous ceux qui souffrent d'une lésion grava 
du poumon. Flacon 17 fr. toutes pharmacies. 

L'ŒUVRE FÉCONDE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Le prodigieux effort 
du département du Nord 

A l'occasion de l'ouverture de la X I I e 

Campagne Nationale du Timbre Anti­
tuberculeux, une dé légat ion d u Comité 
National de Défense contre la Tubercu­
lose, ayant à sa tète s o n vice-Président. 
M le docteur R I S T , de l 'Académie de 
Médecine, s'est rendue, le 3 décembre, 

dans le département 
du Nord où les auto­
rités départementa les 
lui ont présenté l'é­
quipement euitituber-
culeux réalisé, no­
t a m m e n t le réseau 
des 38 dispensaires 
antituberculeux, pour 
assurer la prophyla­
xie , les prévento­

r iums de Marcomg 
et d e Trélon, le sa­
nator ium de Llessiet, 

l 'hôpital-sanatorium 
Albert CALMETTE. 

et enfin, la t Maison des Tout-Pet i t s », 
à Montcaau-Saint-Waast , créée grâce au 
Timbre Antituberculeux. 

Avec le département de la Seine , le 
Nord a réalisé, au cours des 10 derniè­
res années , l'effort le plus important 
pour assurer s a défense contre le f léau 
tuberculeux. 

A L ' O F F I C I E L 
Paris. 6. — Le « Journal Officiel » 

publiera ce mat in : 
« Ministère d e s P. T. T. : U n décret 

f ixant les tarifs applicables au trans­
port des voyageurs, des colis e t des com­
miss ions commercia les e f fectué a u 
moyen des véhicules automobiles ser­
vant à l'exécution du service postal. 

«Marine m a r c h a n d e : U n décret rela­
tif aux congéès payés des marins.» 

Aaioaré'km, prenez l'écoute à... 
Poste-Parlsten : Conc. gai. 
Poste-Parisien : Les petits ama­
teurs. 
Lille : Orchestre musette . 
Parls-P.T.T. : Orgue. 
Radio-Paris : Musique variée. 
Lille. Toulouse-P. T. T. : Le* 
Vieux succès français. 
Strasbourg : Descente du ciel, 
pièce radtophonlque en six ta­
bleaux, de M. Berger. 
Luxembourg : Orchestre. 
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Demain vendredi, prenez l'écoute à 
18 h. 80 : Bruxelles Français : Scènes et 

revues d'avant-guerre. 
19 h. 40 : Luxemb. : Quint, chansonniers 
20 h. 15 : Radio Strasbourg : spect. de 

l'Opéra : c Alceste ». opéra. 
20 h. 15 : Poste Parisien : Le Cabaret 

fantaisiste. 
21 h. 00 : Radio Normandie : Film : Lu­

mières de Paru, av. Tino Rossl 
21 h: 15 : Radio Luxembourg : Le banc 

d'essai : Evocation du sergent 
Bourgogne, par Alex. Arnoux. 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3 ) . 
— Jeudi 8 décembre. — 6 h. 40 : dis­
ques. — 8 h. : Concert. — 8 h. 26 : 
Broadway-folle, fox-trot. — 8 h. 40 : Pot 
pourri concert. — 9 h. 10 : Chant et mus . 
légère. — 9 h. 45 : Variétés. — 10 h 5 : 
Concert par le guitariste Oino Bordln. — 
10 h. 36 : Variétés. — 11 h. : Emission 
Radio éducative. — 11 h. 30 : Enreg. de la 
Sonate en ml bémol majeur pour clari­
nette et piano op. 120 n. 2, de Brahms. 
— 11 h. 60 : Variétés. — 12 h. 15 : Emisa, 
économique et sociale. — 12 h. 30 : Con­
cert par l'Orchestre de la Station : Mar­
che Américaine ; Suite Orientale ; Silvan 
scènes. — 13 h. : Bullet in météorologi­
que. — 13 h. 20 : Orch. musette . — 
13 h. 30 : Variétés. — 14 h. : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h. 6 : Emission éco­
nomique et sociale. — 14 h. 20 : Concert 
de musique de chambre avec le concours 
de M. Le Meltour, Mme Madeleine Mar-
celli-Herson et M. Hespel. — 15 h. 6 : 
Emisa. Radio éducative. — 15 h. 35 : Les 
plus récents enregistrements de l'Orch. 
Guido Curtl. — 15 h. 46 : Matinée enfan­
t ine de Grand Papa Léon. — 16 h. 45 : 1/4 
d'heure de musique légère. — 17 h. : « La 
Voix de notre Université ». — 17 h. 20 : 
disques. — 17 h. 30 : Emlss. parlée. — 
17 h. 45 : 1/4 d'heure polonais : a) Une 
danse des Montagnards polonais, b) Air 
populaire de Haute-Silésle, par Mme Ty-
mleniecka, c) Fantaisie en fa mineur de 
Chopin. — 18 h. : c Nos nouveaux films », 
par M. Jules Tardleu. — 18 h. 7 : disques. 
— 18 h. 20 : Caus. artistique de J.-S. 
Debus. — 18 h. 30 : Emlss. économique et 
sociale. — 19 h. : 1/2 h. de comédie : 
lnterpr. de c Nous allons passer une 
bonne soirée ». comédie en 1 acte de Félix 
Galipaud et Gabriel Timmory. — 19 h. 30: 
Bullet in météorologique. — 20 h. : Soirée 

de fantaisie du jeudi : e Les Vieux Succès 
Français », avec le concours de Félix Bel-
let. de l'Opéra Comique. Marcel Vlal, Cti 
Debert, varennes. Mmes Rose Monde, 
Mona Lysee et l'Orch. de la Station. — 
21 h. 30 : disques. — 21 h. 30 : Concert 
par l'Harmonie de Radio P.T.T. Nord : 
vlllara. pas redoublé ; Marche triomphale, 
de Nlverd ; La Fée Printemps, ouvert. ; 
Concerto, pour tuba, soliste M. Dtdelot ; 
Le Rot s'amuse, scène du bal ; El Mata­
dor, marche espagnole ; Estudiantins, 
valse ; Port Arthur, allegro militaire. — 
22 h. 30 : Physionomie de la Bourse. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — « h. 80: 
disques. — 6 h. 50 : Orch. musette . — 
7 h. 6 : Chansons. — 7 h. 20 : disques. 
— 8 h. 10 : œuvres de Schubert. — 
8 h. 37 : extr. d'opéras. — 9 h. 7 : dlsq. 
— 11 h. 16 : Orch. Jo Bouillon. — 12 h. 5: 
Causerie. — 12 h. 15 : concert gai. — 
12 h. 25 : disques. — 13 h. : La Course 
au Trésor, avec Dac. — 13 h. 10 : Sketch. 
— 13 h. 25 : Les Aventures de Totl. — 
13 h. 45 : Caus. sur la traversée de la 
Manche par Louis Blérlot. — 13 h. 50 : 
disques. — 14 h. 15 : Pet i ts Amateurs. — 
15 h. : progr. varié. — 17 h. 30 : concert. 
— 18 h. : Causerie. — 18 h. 25 : Caus. Fa­
mil iale . — 19 h. 16 : progr. varié. — 
19 h. 40 : Caus. par M. Duclos, conseil 
Juridique. — 19 h. 45 : Les beaux jeudis, 
avec le trio cubain. — 20 h. : Causerie. 
— 20 h. 20 : La Course au Clocher. — 
20 h. 50 : Caus. littéraire. — 21 h. 10 : 
Jeux radlophonique. — 21 h. 40 : dlsq. — 
22 h. 5 : Vedettes internationales. — 
23 h. : retransm. des Ambassadeurs. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 6 h. 30 : 
disques. — 7 h. : concert. — 7 h. 20 : 
Culture physique. — 8 h. 15 : Chron. d u 
Ministère de l'Education nationale. — 

8 h. 40 : disque*. — 9 h. 10 : Radio 
éducative. — 9 h. 40 : Gaspard de la 
nuit . — 10 h. : Conte. — 10 h. 6 : Con­
certo en la. — 10 h. 45 : disques. — 
11 h. 30 : La Belle Oalathèe : Rumores 
de la Galets . — 11 h. 55 : Caus. par la 
Fédération protestante de France. — 
12 h. 10 : mélodies. — 12 h 25 : Caus. 
— 12 h. 40 : Bourse des valeurs. — 
12 h. 45 : Concert par l'Orch. Marley. — 
13 h. 45 : Chron. d u Palais. — 14 h. 15 : 
mélodies. — 14 h. 30 : disques. — 
15 h. 10 : piano. — 15 h. 30 : disques. 
— 16 h. : Caus. économique. — 16 h. 16 : 
disques. — 16 h. 30 : violon. — 16 h. 45 : 
Caus. médicale. — 17 h. 5 : Mus. de cham­
bre. — 17 h. 46 : Sylvie ou le jaloux c e 
Landols (1742) : Beverley de Saurln. 
d'après Le Joueur, de Moore. — 18 h. 
disques. — 20 h. 15 : piano. — 20 h. 30 : 
dep. l'Opéra-Comlque t Gargantua ». 
scènes rabelaisiennes adaptées en 4 actes. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
disques. — 8 h. : Droit civil. — 8 h. 18 : 
Menuet : Les Fêtes d'Hébé. — 8 h. 40 : 
Danse cosaque de Mazeppa ; Mouvement 
perpétuel. — 8 h. 60 : disques. — 
9 h. 10 : Danse slave en ré majeur ; Danse 
slave n. 6. de Dvorak. — 8 h. 20 : Rondes ; 
Le Jeu du Chemin de fer. — 9 h. 30 : Es­
péranto. — 9 h. 45 : Lecture. — 11 h. : 
Emlss. éducative. — 11 h. 30 : Variétés. 
— 12 h 30: mélodies. — 13 h. : Bourse — 
13 h. 5 : L'Impromptu du Charcutier. 
— 14 h. 20 : Aviation. — 14 h. 20 : mélo­
dies. — 14 h. 30 : Emlss. radloèducatlve 

15 h. : disques. — 15 h. 46 : Entretiens 
avec la, Jeunesse. — 16 h. 15 : Presse 
scientifique. — 17 h. 6 : Caus. musicale. 
— 17 h. 35 : piano. — 17 h. 60 : violon­
celle. — 18 h. 5 : mélodies. — 18 h. 15 : 
L'Art et la Vie. — 18 h. 30 : Report, de 
l'Inauguration des nouvelles Installations 
du Collège de France, en présence de M. 
le Président de la République. — 19 h. 30: 
piano. — 19 h. 45 : Radio fant. — 20 h. 10: 
Causerie. — 20 h. 30 : Napoléon 1er. — 
22 h. 45 : Qu'est-ce qu'on attend : On 
n'a pas besoin de la lune : Les serments 
de* amoureux ; Ce soir. Je veux t'almer. 

RADIO NORMANDIE (274 m.) . — 
6 h. 30 : disques. — 7 h. : Gymnastique 
— 7 h. 15 : La route est belle — 7 h 45 : 
mélodies. — 8 h. 15 : progr. varié. — 
8 h. 40 : L'astrologue. — 8 h. 45 : mus. 
de théâtre. — 9 h. 15 : Prochaine émis­
sion. — 9 h. 30 : Airs connus. — 9 h 45 : 
Londres la gale. — 10 h. : Favoris de la 
Radio. — 10 h. 15 : mus. militaire. — 
10 h. 45 : mélodies. — 11 h. : progr. gai. 
— 11 h. 30 : orchestre — 12 h. : José­
phine Baker. — 12 h. 15 : marches mili­
taires. — 13 h. : Emlss. enfantine. — 
15 h. : concert. — 15 h. 15 : Chansons 
et chanteurs. — 15 h. 30 : Orgue. — 
15 h. 45 : Miroir musical. — 16 h. : Quart 
d'heure agréable. — 16 h. 30 : mélodies. 
— 17 h. : Airs favoris. — 17 h. 15 : Quart 
d'heure des auditeurs. — 17 h. 45 : Foot­
ball. — 19 h. : Les Fratelltnl. — 19 h 45 : 
Caus de M. Mistler — 19 h. 50 : disques. 
— 20 h. : Gala des Vedettes. — 20 h 40 : 
Orgue de cinéma. — 21 h. : concert. — 

33 h. : Café-concert. — 24 h. : mélodies. 
i — o h. 30 : La Tchécoslovaquie. 

RADIO STRASBOCRO (349 m. 2) . •— 
6 h. 30 : disque». — 6 h. 40 : Gymnasti­
que. — 7 h. 20 : concert. — 12 h. 45 : 
Bourse — 13 h. 16 : dlaques. — 16 h. : 
enreglstr. d'une partie du concert de 1 or­
chestre symphon. « Philharmonia ». — 
17 h. 5 : Heure de l'oncle Paul. — 18 h. : 
Chron. des sports universitaires et mili­
taires. — 18 h. 15 : Ernlo. économique. 
— 19 h. 30 : Demi-heure alsacienne — 
20 h. 15 : mus champêtre : Le Postillon ; 
Une fête au village ; Langage des fleurs, 
polka pour trompette ; Au bols vert. — 
20 h 50 : disques. — 21 h* 10 : Descente 
du ciel. — 22 h. 45 : disques. 

RADIO TOULOUSE (328 m. « ) . — 
12 h. : mus. de danse. — 18 h. 15 : Les 
histoire* de maman Céline. — 18 h. : dis­
ques — 18 h. 15 : Chansons enfantines. 
— 18 h. 40 : concert varié. — 19 h. 
Refrains musette. — 19 h 30 : intermède. 
— 19 h. 40 : concert. — 30 h. : Les galtés 
de l'estomac — 20 h. 30 : Variétés. — 
20 h. 45 à 21 h : s Cabaret Palmollve ». 
— 21 h. : M. et Mme Frlsepoulet. ménage 
moderne. — 21 h 30 : Fant. radioph. 
«Le Bon. Papa». — 22 h. 15 : Concert 
des auditeurs. — 22 h. 45 : Refrains dans-
sants. — 23 h. : extr. de films. — 23 h. 15 : 
Caveau. — 23 h. 80 : Chansonnettes 
marseillaises. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m l . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 50 : L'enchan­
teur et les chanteuses. — 7 h 10 : Orch. 
Fred Adison — 7 h 30 : Bonjour le 
monde. — 8 h. : Concert anglais. — 
11 h. : Causerie. — 11 h. 15 : Messe des 
malades. — 12 h. : Causerie. — 12 h. 30 : 
concert varié. — 13 h. 5 : Récréation des 
enfants. — 13 h. 20 : Histoire de Maman 
Câline. — 13 h. 50 : Emlss. luxembour­
geoise — 14 h. 15 : Concert anglais. — 
17 h. 30 : Emlss. féminine. — 18 h. : Ra­
dio Flp Fop — 18 h. 45 : Emlss. fémi­
nine. — 19 h. : Causerie. — 19 h. 10 : Va­
riétés. — 19 h. 45 : Gala des Vedettes — 
20 h. 15 : La Course au Clocher. — 21 h. : 
Fantaisie. — 21 h. 40 : Concert sympho-
nlque. — 22 h. 15 : disques. 

BRUXELLES FRANÇAI8 (483 m. 9) . — 
8 h. 25 : disques. — 9 h. : lnf. pour les 
chômeurs. — 12 h. : disques. — 12 h 30 : 
orch. léger — 17 h. : La Fiancée vendue, 
ouv. ; Trois chants d'Auvergne : Le Che­
valier à la Rose, valse de Strauss. — 
17 h 30 : Matinée enfantine. — 18 h 
Chron. féminine. — 18 h 15 : Orch. lé­
ger. — 19 h : Chron. du Monde ouvrier. 
— 19 h. 15 : Variétés — 21 h. : La Belle 
Mélusine. ouv. : Concerto pour violon et 
orchestre : L'Apprenti Sorcier. — 22 h. 10: 
extr. de La Damnation de Faust. 
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Les MEDECINS Obtiennent des RESULTATS 
SURPRENANTS Contre les HEMORROÏDES 

VEGEBOMduDrMiot, 
Remède Simple 

et Merveilleux qui 
Donne des Résultats 

INSTANTANÉS 
et CONCLUANTS. 

Ulcères, Eczéma, 
Rougeurs Disparaissent 

Rapidement 

M. Netter est aurons d e 
voir ses hémorroïdes dis­
parues e n 7 jours, après 1 5 
ans d e souffrances . Il est 
reconnaissant au Docteur qui lui 
a r e c o m m a n d é ce r e m è d e e f f icace . 

SON DOCTEUR LUI INDIQUE 

LE MOYEN DE SUPPRIMER 

SON ECZÉMA 

Il avait perdu tout espoir. 
VEGEBOM l'a sauvé ! 

La vie est bien sombre lorsqu'on souf­
fre depuis de longues années des sup­
plices des hémorroïdes ! Mais quelle 
surprise et quelle joie, quand on trouve 
enfin un remède merveilleux qui donne 
des résultats étonnants dès la première 
application 1 Les médecins, après avoir 
constaté ces résultats dans des milliers 
de cas, recommandent maintenant par­
tout. VEGEBOM du Dr Miot, remède re­
marquable exclusivement végétal. 

Le cas de M. Netter, par exemple, est 
typique. H souffrait cruellement des hé­
morroïdes douloureuses avec pertes de sang 
depuis 15 ans. Il avait subi une opération 
sans résultats et essayé de nombreux re­
mèdes et traitements toujours sans satis­
faction, quand, heureusement, son docteur 
lui recommanda l'emploi de VEGEBOM du 
Dr Miot. Le premier Jour il constata une 
sensible amélioration. Les douleurs cessè­
rent comme par enchantement, les brûlu­

res, démangeaisons dispa­
rurent, et deux jours 

après les pertes de sang s'arrêtèrent. 
En quelques jours le docteur pouvait cons­
tater que les hémorroïdes avaient complè­
tement disparu et M. Netter est devenu un 
homme alerte et infatigable, alors qu'au­
paravant la moindre chose le fatiguait. 

VEGEBOM agit aussi vite parce que 
ses riches huiles et plantes médicinales 
— les plus adoucissantes et les plus cu-
ratives connues de la Science — pénè­
trent jusqu'à la racine même du mal et 
suppriment instantanément toute con­
gestion et inflammation. L'eczéma, ul­
cères, furoncles, boutons, acné, gerçu­
res et tous maux de pieds disparais­
sent complètement avec deux ou 
trois applications de VEGEBOM. 

Achetez une boite dans les pharma­
cies à Frs: 9.50et 22. le grand tube 
- triple contenance - avec garantie de 
remboursement st vous n'êtes pas com­
plètement satisfait des résultats. 

Des milliers de 
personnes s o n t 
r a v i e s m a i n t e ­
nant des résultats 
rapides et con­
cluants obtenus 
avec un remède 
simple et merveil­
leux, VEGEBOM 
duDrMlotqueles 
médecins recom­
m a n d e n t p o u r 
supprimer l'eczé­
ma. Sur l'ordon­
nance de son Docteur, Mme Boulet com­
mença l'emploi de VEGEBOM pour 
combattre un eczéma a l'intérieur de* 
mains qui lui causait des souffrances 
intolérables et dont elle n'avait pu s* 
défaire en dépit de nombreux traitement». 
Immédiatement après la première applica­
tion, Mme Boulet était ravie d'éprouver un 
grand soulagement, les démangeaisons 
cessèrent instantanément, les croûtes 
commencèrent à tomber et 8 Jours après 
le docteur constatait que toutes traces 
d'eczéma avaient disparu ; VEGEBOM 
avait rendu sa souplesse à la peau. 
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Il se Brûle les Bras 

avec de la Chaux Vive 
Le cas de M. Constant est la révéla­

tion des résultats rapides et merveilleux 
obtenus avec VEGEBOM du Dr Miot 
par des milliers de personnes. A la suite 
d'un accident de travail, ses deux bras 
furent terriblement brûlés. Le docteur 
ordonna de couvrir immédiatement les 
bras avec VEGEBOM du Dr Miot, et au 
grand soulagement de M. Constant, les 

terribles douleurs s'arrêtèrent 
aussitôt. Peu à peules plaies 

se cicatrisèrent, la peau 
rugueuse s'assouplit 
et quelques jours 
a p r è s le d o c t e u r 
constatait que tout 
était guéri et M. 
Constant pouvait re-

son travail. 
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— J e saurai ce qu'il me cache . J e ne i 
Teux pas le voir souffrir ainsi . 

s a santé à elle, depuis quelques Jours, | 
é ta i t encore plus chancelante . 

A plusieurs reprises, el le avait été 
prise de vertiges, d'ebloulssements, de 
sut locations. 

Cet après-midi, lasse, accablée mime. 
tout le corps brisé, el le était demeurée 
sur s a chaise longue pendant des heures. 

Mais le crépuscule tombait... 
Claude offrit son bras a sa jeune 

f emme. 
• I l e l'accepta., i l s s'en revinrent lente­

m e n t vers la villa, dont les fenêtres bral-
s l l la lent dans ce soir de rêve. 

Le lendemain. Gilbert* continua à 
otjwaver son mari. 

« a grande nervosité semblai t de plus 
e n p lus grande. O n eut di t qu'il ne pou­

vait tenir en place. Il allait et venait , 
tantôt à travers la propriété tantôt à 
travers les pièces de la villa. Cachée der­
rière les rideaux d'une des fenêtres de 
s a chambre, la j eune femme, a un m o ­
ment, le regardait marcher au long des 
ailées. Parlois 11 s'arrêtait, se tournait 
du cote de la maison e t l 'examinait lon­
guement , semblant vouloir emplir d'elle 
son regard c o m m e s'il al lait la quitter 
pour ne plus jamais la revoir 

A h I si elle avait pensé que cette sup­
posit ion qu'elle faisait a ins i pouvait être 
exacte l 

Car, en effet . Claude se disait : 
— Demain . Je quitte cet te maison, x* 

reviendrais-Je Jamais ? 
Les pressent iments de GUberte é ta lent 

exacts. 
Ce voyage que le jeune h o m m e voulait 

effectuer a Marseil le n'-avalt nul lement 
le but que, par les déclarations faites a 
sa femme, il avait assigné. 

Il se rendait au port, il allait attendre 
le « Messidor » qui, s'il n'avait p a s de 
retaxa, devait accoster dans la journée 
du lendemain. 

i l partit par le premier train, fié­
vreux, angoissé, maî tre de lui-même 
pourtant, au m o m e n t où il embrassa la 
jeune t emme. 

— A demain, disait-elle. 
— A demain , repondit-il . 
Mais, a part lui, et pendant qu'un long 

frisson d'angoisse le parcourait, pendant 
qu'une atroce douleur lui poignait le 
cœur, il songeait : 

— A demain ou a Jamais... cela dépen­
dra du résultat de l 'entretien que Je 
vais avoir avec Jacques . 

L'ENTREVUE 

Majestueusement , avec une demi-Jour-
nêe de retard, le grand navire entrait 
au port. 

Sur le pont, les passagers se pres­
saient , cherchant a reconnaître lâ-bas. â 
la Jetée, noire de monde qui des pa­
rents chéris, qui des amis accourus là 
pour embrasser ou pour saluer ceux qui 
revenaient de si loin. 

Et des cris... \ i n long frémissement de 
joie aussi... monta ient de ce paquebot 
terni, sali, semblait-Il. par le long voya­
ge, de ce paquebot qui, pendant tant de 
jours, n'avait vibré que du ha lè tement 
de se s m a c h i n e s puissantes . 

Les couleurs au vent f lottaient Joyeu­
sement et le soleil a joutai t encore à la 
gaieté de la foule, a la majes té du spec­
tacle. 

B i en rares é ta l en t les passagers qui ne 
souriaient pas e n retrouvant ce t te mère-
patrie que plus d'un, au départ, avait 
désespéré de revoir. 

Quelques-uns cependant é ta lent 
dans ce cas. 

f a r m i ceux-ia, Jacques Frêménll . 
... Jacques Fremeni l qui, debout sur 

la dunette , regardait c e t t e foule bigar­
rée au-dessus de laquelle, c o m m e au 
jour de l 'embarquement, frémissa ien . les 
tacnes mouvantes que taisaient les mou­
choirs agites . 

... Jacques Fremenil . en cos tume civil, 
dont le visage martial , dans l'encadre­
m e n t des cheveux gris, portait l'em­
preinte d'une douleur sourde et pro­
fonde. 

Parmi ces gens qui se pressaient là. 
avides de revoir les exilés... il n'était 
personne pour lui. 

Giiberte, sous la protection de Claude, 
l'avait oublié déjà sans doute... R i e n 
n'est éternel e t les morts vont si v i te 1 

S a pensée un ins tant s'arrêta à Claire 
Leûrain, a sa belle Amie des Jours révo­
lus. 

Elle aussi c o m m e GUberte, l'avait 
adoré. Elle n o n p l u e dans le tourbillon 
de la vie fiévreuse, depuis longtemps, ne 
songeait plus a lui. 

Ses yeux se mouil laient. 

Cependant le navire éta i t amarré, au 

mil ieu des cris p lus nombreux e t de s 
exc lamat ions plus Joyeuses. 

E t bientôt le flot des passagers 
s écoula. 

Jacques sort i t un des derniers, fendit 
les groupes qui, sur la jetée, s 'étaient 
formes. 

Et. s o n saç de voyage _ la ma in . 11 
allait s'éloigner dans une des rues abou­
t issant au port, se met tre e n quête d'un 
hôtel , lorsqu'une voix qui, n o n loin de 
lui, prononça son nom, le fit tressaillir : 

— Jacques.. . 
i l se retourna brusquement, se trouva 

e n lace de Claude Daul ieu dont le visage 
éta i t n o n s e u l e m e n t emu, c o m m e le fut 
le s ien aussitôt, mais portait aussi c o m ­
m e le s ien, les traces d'une vive souf­
france intérieure. 

Il y e u t une seconde de s i lence im­
pressionnant. 

Puis, la ma in tendue. Jacques s'avan­
ça, prononçant avec stupéfact ion : 

— Toi... toi ici ? 
— Moi-même, qui, avant de te dire 

autre chose, suis heureux de te féliciter 
d'avoir échappe à la mort. 

Il ajouta : 
— Mais n e t 'attendais-tu p a s un peu 

a. m e rencontrer ici ? 
Claude, après une m i n u t e d'hésitation 

avait pris l a m a i n que l'officier é levait 
vers la s ienne. 

— Cependant tu devais bien te douter 
que Je serais désireux d'avoir, dés ton 
arrivée, un entret ien avec toi. 

— Mais 11 eût fal lu pour cela que tu 
fusses au courant d'abord du miracle qui 
s'est produit et auquel Je dois la vie, e t 

ensui te de m o n retour a bord du « Mes­
sidor ». 

— T o u t cela. Je ne l'Ignorais pas. 
E t comme, sur le visage bruni cuivré 

de Fremeni l se pe ignai t une surprise plus 
vive encore : 

— T e figures-tu que les Journaux de 
France n'ont p a s annoncé la nouvel le ? 

— Comment. . . les Journaux o n t é té 
avisés ?... 

— Le jour m ê m e où tu quittais Haï-
Pnong ils publiaient une dépêche expé­
diée de cette ville. 

— Et moi qui avait demande â l'auto­
rité mil itaire discrétion e t s i lence I 

— Il se peut que l ' indiscrétion qui s'est 
produite ne soit pas imputable a cet te 
dernière. 

— Alors, demanda l'officier, — e t sa 
voix changea soudain d'expression — 
vous avez appris, U y a un mois , que 
j 'avais échappé a la mort ? 

— Vous n'est pas exact, si tu veux 
parler de GUberte e t de mol. 

— GUberte l'ignore encore ? 
— Elle l'ignore. L'information publiée 

par les Journaux n'est pas tombée sous 
se s yeux. Et comme tu n'avais pas 
adresse de dépêche toi -même. J'ai cru 
devoir lui cacher la vérité. Ais-Je tort ? 

— T u as eu raison. 
U n s i lence se produisit : 

Les deux amis s'observaient avec la 
m ê m e inquiétude douloureuse. 

— XI faut m e parler d elle, dit tout * 
coup Jacques. Il y a. tu le comprends et 
tu ne m'en voudras pas de m o n Impa­
t ience, des choses que J'ai hâ te de savoir. 

— J e suis venu a ta rencontre pour 
cela. 

— Je t'en remercie. Claude. 
— T u n'as pas a m e remercier de t e 

qui est absolument logique, absolument 
naturel . 

Il ajouta : 
— Mais crois-tu que cet te conver­

sa t ion doive avoir lieu ici, d a n s la 
rue ? 

— Non... Voici un hôtel . Entrons-y. 
J'y retiendrai une chambre où nous 
causerons tout à loisir. 

Et lorsque... toujours' pales et ner­
veux... Us furent instal lés en face l'un 
de l'autre, dans ce t te c h a m b r e spa­
c ieuse que les rideaux à demi tirés lais­
sa ient dans une pénombre propice aux 
confidences pénibles et aux douloureux 
aveux : 

— D'abord, e n quelques mots , fit 
Claude, explique-moi comment , par 
quel miracle, après t'avoir laissé pour 
mort sur u n c h a m p de bataille, à la 
merci de ces terribles pirates qui pas­
sent, et à juste titre, pour ne pas faire 
de quartier je puis te revoir aujour­
d'hui vivant et guéri. 

— C'est, e n effet, un miracle que la 
Providence a fait là. 

Et avec un soupir. 
— Il eût mieux valu peut-être qu'elle 

portât sa protection sur un autre.-
Mais passons . 

Alors, rapidement. Jacques f i t . la 
récit que nous connaissons déjà. 

Claude l'écouta s a n s l'interrompre. 

(A tuivre) 


